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Analyse des déterminants de l’adoption du paiement mobile 
dans le milieu universitaire de la ville de Kinshasa. 
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R ésumé

raisons de l’utilisation du paiement mobile dans le milieu universitaire de la ville de Kinshasa.

Pour atteindre cet objectif, une démarche méthodologique, à la fois descriptive et économétrique 
a été mise en contribution. Un échantillon de 275 agents et cadres enseignants universitaires a 
été constitué sur la base. Il s’agit de l’université de Kinshasa (Unikin), de l’université Catholique 
du Congo (UCC), de l’université Protestante au Congo (UPC) et de la Haute Ecole Supérieure 
du Commerce (HESC). Les résultats, issus de l’estimation de la régression logistique binaire, 
démontrent que l’adoption du paiement mobile passe principalement par la possession d’un té-

-
nie numérique, ainsi que des caractéristiques sociodémographiques telles que le genre, le niveau 
d’instruction et le lieu de résidence.

Mots clés 

Abstract

-

using mobile payment in the city of Kinshasa. To achieves this objective a methodological approach 
that is both descriptive and econometric has been employed. 275 university faculty members and 

city –province of Kinshasa to respond to the questionnaires designed for this purpose. There are 
the university of Kinshasa, the catholic university of Congo, the protestant university of Congo, 
and the higher school of commerce .Based on the analyses conducted using binary logistic re-
gression, the main determinants of mobile payment adoption in the DRC are phones ownership, 
ownership of bank and mobile money account, the trust in digital currency, gender , the level of 
education  and place of residence .
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0.Introduction 

Les innovations technologiques oc-
cupent à présent une place centrale 
dans le développement économique, 
en contribuant à l’émergence du com-

transport, et à la modernisation des administra-

la croissance, l’emploi et la réduction de la pau-
vreté.

Au cours de ces dernières années, le mobile 
banking  est de plus en plus présenté comme un 

-
nancière dans le pays faiblement bancarisé, la 

devenue une préoccupation importante dans la 
mesure où elle peut contribuer à la croissance, 
à la réduction de la pauvreté, au développement 
économique et social (Mbantshi ,2023). Elle re-
présente désormais un des axes prioritaires des 
politiques publiques car le manque d’accès aux 

l’une des causes de la persistance de la pauvreté 
dans le pays en voie de développement (Addi-
son  et al.2002).  La stratégie de développement 

traduit par l’accès à une gamme variée des ser-

l’investissement, le paiement, le transfert et tant 
bien d’autres.

-
vient une nécessité et une condition pour une 
croissance inclusive   de tous les Etats, notam-
ment ceux faiblement bancarisés et dotés des 
institutions médiocres. Ainsi, la détention d’un 
compte bancaire et l’utilisation régulière des 

-
nance est presque incontournable pour mener 
une vie sociale normale. Dès lors qu’on recon-

-
ment dans la croissance et dans la réduction de 

la pauvreté et de la vulnérabilité, les débats sur 
l’inclusion bancaire devient une préoccupation 
et une obligation pour les pays moins avancés 

ouverts et accessibles à tous (François , 2019).

Le développement des opérations digitales 
s’avère être un élément primordial car les appli-
cations mobiles peuvent faciliter les opérations 
bancaires a des personnes qui étaient jusque-là 

-
cière numérique, magasine 2023).  

-
lant une croissance inclusive en l’espace d’une 
décennie, d’ajouter plus 3700 milliards d’USD 
au PIB des économies émergentes (Rapport 

-
rique en Afrique 202).grâce aux opérations digi-

passé de 3,5% en 2010 à 9,1% en 2013 (année 
de démarrage des EME) pour atteindre 49,0% 
en 2023 (Serge,  2024). La banque digitale per-
met donc de pouvoir consulter son compte en 
ligne, mais aussi de réaliser toutes les opérations 
bancaires quotidiennes : retrait, virement, trans-
fert, règlement des factures, etc. sans pour au-
tant se déplacer en agence Kalala et al., (2023). 

constitue une opportunité essentielle pour l’in-

du Congo (RDC), où une grande partie de la po-
pulation demeure non bancarisée. 

Dans ce papier le problème est de savoir, quelles 
sont les raisons d’adoption du paiement mo-
bile   par les cadres universitaires de la ville de 
Kinshasa.

L’objectif dans ce travail est de déterminer les 
facteurs d’utilisation du paiement mobile par 
les cadres universitaires de la ville de Kinshasa. 
Cet article comprend hormis l’introduction et la 
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conclusion les points suivants : Revue de littéra-
ture, méthodologie, résultats et discussions. 

1. Revue de littérature 

Le paiement mobile est en train de devenir un 
moyen de paiement usuel qui nécessite une évo-
lution continue des modèles de gestion et des 
technologies. Caractérisé par son utilité, sa sim-
plicité et sa rapidité, le paiement mobile, un bé-

(Salomon, 2011).

Les travaux de Hamdi (2010), Assadi et Cudi 
(2011), Della Peruta (2018), Abor, Amidu et Is-
sahaku (2018) sont, à cet égard, illustratifs. Ces 
auteurs montrent comment les paiements mo-
biles, et même la banque mobile, contribuent 

croissance économique. Toutefois, le mobile 
money y est assimilé à la banque mobile, don-
nant accès au réseau bancaire et fournissant des 
services bancaires traditionnels. Ce faisant, ces 
travaux occultent son rôle d’instrument de paie-
ment.

Il existe partant  de  la  littérature  existante,  des 
facteurs sociodémographiques, socio-écono-
miques, socio-culturels et psychologiques, des 
facteurs liés aux  caractéristiques  de  la  tech-

l’adoption  des  nouvelles technologies par la 
population  et leurs utilisations.

En ce  qui  concerne  les  facteurs  sociodémo-
graphiques  et  socio-économiques,  plusieurs  
recherches   ont montré  que     l’âge,  niveau  
d’étude,  sexe,  statut  matrimonial,  la  profes-
sion  et  revenu sont les variables explicatives  
d’adoption et l’utilisation de mobile money . 

-
lyse comparative des déterminants portant sur 
l’adoption  et  l’usage  du  mobile  money  au  Ca-
meroun entre les villes de Douala et de Yaoundé 

l’adoption et l’utilisation de cette technologie 
pour Douala, et le niveau d’étude pour Yaoundé. 

Seck et Ousmane, (2019).  ont trouvé  dans  leur  
travail  que  le  niveau  d’étude  et  l’emploi 

-

sur l’adoption et l’utilisation des technologies. 

-

l’adoption et l’utilisation. 

Certains auteurs  tels que  Avin C., (2015), Alice  
, (2014), Jacques et Kai-Ying, (2018), Tan  et  
al.,  (2010),  Riquelme  et  Rios,  (2010),  Safee-
na  et  al.,  (2012),  Osman  Sayid  et  al.,  (2012), 
Jonathan ,  et  al.,  (2020),  Salif  El,  (2020)  
ont  démontré   que  les  facteurs sociodémo-

pas pour qu’une technologie soit adoptée par les 
consommateurs. Ils ont montré que l’adoption 

technologie  tels  que  l’utilité  perçu,  la  facilité  
d’utilisation,  le  coût  perçu,  le  risque  perçu,  la 
compatibilité, la crédibilité, la sécurité perçue. 
Jacques  et  Kai-Ying,  (2018),  Alice  S.,  (2014)  

-

l’utilité perçue sur l’adoption et l’utilisation des 
monnaies mobiles.

Riquelme et Rios (2016) ont considéré l’utilité 
perçue et les risques comme les facteurs cruciaux 

mobiles et ont montré que la facilité d’utilisa-

que  sur  les  hommes. 

Safeena  et  al.  (2014) ont ajouté  à  la facilité 
-

banque mobile.

-

Lubala K. F.  (2025).
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-
tions d’utilisation régulière de la technologie di-
gitale e-banking en Tunisie.

-

l’utilisation des technologies hormis la facilité 
d’utilisation et le coût. 

Rensleigh C. (2010) a montré dans son travail 

d’une technologie. En outre, Shi-Ming (2012) a 

positif sur l’utilisation continuelle des  services  

Mbantshi  (2021). Renchérie qu’en, étudiant la 
relation entre la pénétration des opérations ban-
caires  mobile, la détention des comptes et l’ac-

les résultats de la modélisation ont montré qu’il 
Ya  une relation positive  entre les opérations 
bancaires mobiles  et le nombre de compte de 
dépôts et d’emprunts auprès des banques com-
merciales. Cette étude a démontré qu’en plus de 
la pénétration du mobile banking qui explique 
l’accès aux services bancaires de base, le PIB 
par habitant et le nombre de succursales ban-
caires constituent également des variables à 

-
gies visant la promotion de la bancarisation.

Toujours selon Le même auteur, en étudiant les 

individus, particulièrement  en termes de ban-
carisation.  , les résultats économétriques struc-
turels  ont démontré  que la bancarisation des 

d’accès induites par la souscription au système 
Bancaire  Mobile(mbansthi ;2022).

Beck, D-K.et martinez (2011), ont conclus dans 
leurs études que la qualité des infrastructures  et 

la qualité des institutions  constituent les fac-

services bancaires, un pays doté des institutions 
-

sance économique  et par ricochet le système 
bancaire.

Etudiantiant les facteurs d’adoption de la banque 
mobile par les clients, Kala (2023) révèlent que 
l’âge, le statut professionnel, le revenu, l’exis-

-
ciale, l’utilité perçue, la sécurité perçue, etc. in-

formels. 

Honohan et King (2012) ont mené une étude en 
Afrique et ils ont démontré sur base des résultats 
économétriques que la localisation en termes de 
résidence urbaine et rurale est un élément im-

3. Méthodologie 

3.1. Données 

Il a été question de mener une étude sur les prin-
cipaux déterminants d’utilisation du paiement 
mobile en République démocratique du Congo. 
La zone d’investigation choisie  est le milieu 
universitaire de la ville province de Kinshasa  
composé de l’université de Kinshasa,  univer-
sité catholique du Congo, université protestante 
au Congo et la Haute école supérieure du com-
merce. Un échantillon de 275 agents et cadres 
enseignants a été tiré sur base d’un choix rai-
sonné. Les enquêtés ont été soumis à un ques-
tionnaire élaboré par le laboratoire d’économie 
de l’université de Rouen dans le cadre du projet 

-
cière numérique  » soutenu par l’ambassade de 
France dans le cadre du consortium «  univer-
sité de Rouen, université nouveaux horizons et 
l’université catholique de Bukavu » comprenant 
300 questions. Le mode de collecte des données 
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est celui d’entretien direct, face à face, au sein 
du milieu professionnel concerné. Il s’agit ici 
de faire l’entretien auprès de l’enquêté dans son 
milieu du travail. Hormis l’enquête Nous avons 
également utilisé la technique documentaire et 
la méthode d’observation. Le logiciel SPSS 20 
a été utilisé pour l’analyse statistique et écono-
métrique.

3.2. Modèle 

La modélisation des variables qualitatives né-
cessite l’utilisation des modèles particuliers tels 
que le modèle logit ou probit .S’agissant du cadre 
opératoire, il est question de déterminer pour la 
variable à expliquer (adoption le paiement mo-
bile), les variables explicatives correspondantes 
qui permettent de faire une analyse entre autre 
l’âge , le genre , le niveau d’instruction , la pos-

la monnaie numérique , accès a l’électricité , la 
détention du compte mobile money , la déten-
tion du compte bancaire et le lieu de résidence . 
Nous avons choisi d’utiliser le modèle logit du 
fait que les personnes enquêtées présentent de 
caractéristiques socioéconomiques similaires. 

La littérature empirique tire des conclusions 
-

nancière.  Ce problème économétrique peut être 
causé, entre autres, par des variables omises qui 

explicatives.

De manière générale, la régression logistique de  
 sur p variables explicatives   , 

consiste à considérer que :

1. La loi de Y sachant  est une 
loi de Bernoulli de paramètres  dé-
pendant de   :

2. La probabilité  s’écrit sous forme :

À noter que, si l’on souhaite que le modèle 
contienne une constante, on considère que  
, comme dans le cas d’étude.

[0,1] et à valeurs dans R : 

On peut montrer que:

On est, ici, dans le cadre plus global des modèles 
linéaires généralisés (GLM), qui contiennent :

• La régression linéaire : la loi de Y sachant que 
 est une loi normale. 

• La régression log-linéaire : la loi de Y sachant 
que   est une loi de Poisson 
(est une variable de comptage, d’incidents, 
par exemple). 

• La régression logistique : la loi de Y sachant 
que  est une loi de Bernoul-
li.

 on peut considérer d’autres fonctions   
telles que : 

    Modèle  (1)

Notamment :

•   : régression logistique.

• , où   est la fonction de réparti-
tion de la loi : régression probit.

•  : régression log-log.

L’expression mathématique du modèle logis-
tique, dans le cas d’une seule variable X, est la 
suivante : ù  est la fonc-

Lubala K. F.  (2025).
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tion logistique : 

               Modèle  (2)

Deux raisons principales conduisent au choix de 
la fonction logistique : 

• Elle a une forme sigmoïde, qui correspond à 
une forme de relation souvent observée entre 
une ‘dose d’exposition’ X  et la fréquence 

 d’une maladie à cette dose ; 

• Elle exprime la relation entre la maladie M 

directement lié au rapport de cotes (RC), qui 
est une mesure d’association très fréquem-
ment utilisée en épidémiologie  

exposé/exposé), alors : 

                   
Modèle  (3)

Et 

    Equation (1)

La cote d’exposition, souvent appelée « odds », 
est                Relation (1)

: 

 

 Relation (2)

Et 

                                                                             
Relation (3)

La cote de non-exposition est         
Modèle  (3)

Le modèle peut être élargi à l’évaluation d’une 

variable de réponse binaire M, en relation 
avec de multiples variables explicativesX_i, 

, qui peuvent être numé-
riques ou qualitatives. 

Dans cette situation, on explore une fonc-
tion P(X) à plusieurs variables, avec 

, comme modèle 
pour la probabilité conditionnelle : 

 Relation (4)

Le modèle logit utilise la fonction :

           

      Relation (5)

Ou encore :

 Relation (6)

Ce modèle permet d’exprimer la probabilité en 
fonction des valeurs prises par les variablesX_i.

Si l’on possède (au minimum) une variable in-
formative qualitative comprenant  catégories, 
on peut alors examiner un modèle comportant 
I variables indicatrices (ayant une valeur de 1 
si l’événement se produit et 0 si non). Si l’on 
a une variable informative qualitative compre-
nant I catégories :

Le modèle est indéterminé si l’on considère en 
sus la constante dans le modèle, on doit alors 
poser une contrainte, par exemple :

• 

• 
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4. Résultats et discussion

Il sera question dans cette section de présen-
ter et interpréter les résultats empiriques issus 
des analyses descriptive, bivariée et multivariée 
dans les perspectives de mieux comprendre les 

-
ment mobile dans le milieu universitaire de la 
ville de Kinshasa. 

4.1. Statistiques descriptives 

Cette partie du travail présente les statistiques 
obtenues à partir des informations fournies par 
les enquêtés et traiées par  le logiciel « Statisti-
cal package for the social science (SPSS) ». Les 
principaux résultats sont renseignés dans le ta-
bleau ci-après :

Variables Modalités %

commune de résidence

Bandal 6 2,2
Barumbu 1 0,4
Kalamu 25 9,1
Kasavubu 19 6,9
Kimbaseke 7 2,5
Kinkole 1 0,4
Kinshasa 14 5,1
Kitambo 1 0,4
Lemba 51 18,5
Limete 38 13,8
Lingwala 13 4,7
Masina 25 9,1
Matete 13 4,7
Mongafula 32 11,6
Ngaba 29 9,5
Total 275 100

Genre Femme 109 39,6
Homme 166 60,4
Total 275 100

Age 15-25 1 0,4
26-35 ans 82 29,8
36-45 ans 60 21,8
46-55 ans 41 14,9
56-65 ans 33 12
Supérieur à 65 ans 58 21,1
Total 275 100

situation matrimoniale Célibataire 36 13,1
Marié-e 202 73,5
Veuf-ve 37 13,5
Total 275 100

Source : Auteur sur base des données d’enquêtes.

Lubala K. F.  (2025).
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Il ressort de cette analyse que l’échantillon est 
majoritairement composé de cadres universi-
taires résidant dans des communes urbaines. Il 
s’agit respectivement de Lemba (18.5 %), Li-
mete (13,8 %) et Mont-Ngafula (11,6 %).  Cette 
concentration géographique peut s’expliquer 
par la localisation de plusieurs universités de la 
ville de Kinshasa et un meilleur accès aux in-

Sur le plan sociodémographique, les hommes 
représentent la majorité des enquêtés, soit 60.4 
% contre 39.6 des femmes. Ces statistiques 
montrent la prédominance masculine dans la cor-
poration académique. La tranche d’âge la plus 
représentative (29.8 %) est celle de 26-35 ans, 
indiquant une population universitaire moyen-
nement jeune et éventuellement réceptive à la 
technologie. En outre, 73.5 % des enquêtés sont 
mariés, traduisant une certaine responsabilité. 
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Tableau 3. Informations socioéconomiques et technologiques

Variables Modalités %

niveau d’étude

Post universitaire 17 6,2
Secondaire 2 ,7
Universitaire 256 93,1
Total 275 100,0

adoption du paiement mo-
bile

Non 76 27,6
Oui 199 72,4
Total 275 100,0

lieu de résidence
Centre urbain 273 99,3
Zones périphériques 2 ,7
Total 275 100,0

statut d’occupation
Salarié du secteur formel 106 38,5
Salarié du secteur public 169 61,5
Total 275 100,0

Revenu

Entre 251 et 300 2 ,7
Entre 301 et 350 1 ,4
Entre 351 et 400 18 6,5
Entre 401 et 450 15 5,5
Entre 451 et 500 69 25,1
Entre 501 et 550 25 9,1
Entre 551 et 600 39 14,2
Entre 601 et 650 35 12,7
Entre 651 et 700 30 10,9
Entre 701 et 750 15 5,5
Entre 751 et 800 13 4,7
Entre 801 et 850 2 ,7
Entre 851 et 900 7 2,5
Entre 901 et 950 4 1,5
Total 275 100,0

possession de smartphone
Non 22 8,0
Oui 253 92,0
Total 275 100,0

avoir un compte bancaire
Non 97 35,3
Oui 178 64,7
Total 275 100,0

numérique

Non 187 68,0
Oui 88 32,0
Total 275 100,0

Détention du compte mobile 
money

Non 25 9,09
Oui 250 90,9
Total 275 100,0

accès a l’électricité
Non 91 33,0
Oui 184 66,9
Total 275 100,0

Source : Auteur sur base des données d’enquêtes.

Lubala K. F.  (2025).
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L’analyse descriptive montre que 93.1 % des 
enquêtés ont un niveau d’instruction universi-

des enquêtés. Plus de 72 % déclarent adopter 
le paiement mobile dans leurs transactions. Ce 
pourcentage élevé traduit une volonté de s’ap-
proprier de la nouvelle technologie. 92 % des en-
quêtés possèdent des smartphones. Par ailleurs, 
90,9des enquêté ont un compte mobileet 64,7% 
ont un compte bancaire. Seuls 32 % déclarent 

4.2. Analyse bivariée

L’analyse bivariée fondée sur les tableaux croi-
sés et le test du Khi-deux démontre l’existence 

l’adoption du paiement mobile et plusieurs va-
riables explicatives clés.  Les principaux résul-

ci-dessous : 

Variables Niveau d’instruction 
 

 
Value Df Asymp.Sig. 

(2-sided)

Adoption du paiement 
mobile   

Pearson 

Chi-Square
245,542a 8 ,000

Likelihood Ratio 210,815 8 ,000
Linear-by-Linear Association 104,114 1 ,000
N of Valid Cases 275

Symmetric Measures  
    Value Approx. Sig.

 Nominal by Nominal -
cient ,625 ,000

N of Valid Cases  275

Source :Auteur sur base du logiciel SPSS 20.
Ce résultat montre qu’il existe une relation signi-

-

contingence de 62,5 %. ainsi, l’accroissement du 

capital humain favorise l’appropriation de nou-

à une meilleure compréhension de leur mode 
fonctionnement et leurs avantages.
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 Variables Détention du compte mobile money  

  Value Df         Asymp. Sig. 
(2-sided)

Adoption du paie-
ment mobile

Pearson           
Chi-Square

111,410a 4 ,000

Likelihood Ratio 122,160 4 ,000
Linear-by-Linear 
Association

85,402 1 ,000

N of Valid Cases 275
Symmetric Measures  

Value Approx. Sig.

 
Nominal by No-
minal

Contingency ,599 ,000

N of Valid Cases  275
Source : auteur sur base des données d’enquête  

-
minant dans l’adoption des services de paiement mobile.

    

 Variables Possession des 
smartphones   

  Value Df         Asymp. Sig. 
(2-sided)

Adoption du paie-
ment mobile 

Pearson Chi-
Square

100,410a 7 ,000

Likelihood Ratio 85,160 7 ,000
Linear-by-Linear 
Association

52,402 1 ,000

N of Valid Cases 275
Symmetric Mea-
sures  
    Value Approx. Sig.
 Nominal by No-

minal
 Contingency ,799 ,000

N of Valid Cases  275
Source : auteur sur base des données d’enquête  

La possession d’un smartphone est corellée (79,9) avec l’adoption du paiement mobile. De ce fait, 

Lubala K. F.  (2025).
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-
cessaire à l’utilisation des services de paiement mobile.

 
Variables Lieu de résidence
 

 

Value Df         Asymp. Sig. 
(2-sided)

Adoption du paiement mobile 
Pearson Chi-
Square

111,410a 4 ,000

Likelihood Ratio 122,160 4 ,000
Linear-by-Linear 
Association

85,402 1 ,000

N of Valid Cases 275
Symmetric Measures  
    Value Approx. Sig.
 Nominal by No-

minal
 Contingency ,659 ,000

N of Valid Cases  275
Source : auteur sur base des données d’enquête  
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4.3. Analyse multivariée et interprétation

Modèle d’adoption du paiement mobile   
logistic regression   
  
  

  
   

Robust Modèle d’adoption du paiement mobile 
adoption du paiement 
mobile 

Std. Err.

genre [homme ] 0,095412 0,35122 0,0005
age [26-35 ans] 0,0874565 4,75122 0,754
niveau d’instruction 1,310084 0,51452 0,001
possession des smart-
phones 

0.076475 0.04051 0.000 

monnaie numérique 
1.269857 0.73859 0.681

accès a l’électricité  3.100905 1.971814 0.175
détention du compte 
mobile money 

0.520443 0.199947 0,004

détention du compte 
bancaire 

2.668512 3.45217 1,458

lieu de residence 3,4215721 0,1422145 0,006
constant 1,452131 1,452142 0,998

Lubala K. F.  (2025).
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Le modèle de régression logistique binaire esti-

du paiement mobile. Les résultats de cette esti-
mation montrent que la possession d’un smart-

-
tion du paiement mobile, indiquant ainsi que 
l’équipement technologique est indispensable 

numériques.

La détention d’un compte bancaire et mobile 
-

tive sur l’adoption du paiement mobile. L’on 

l’adoption du paiement mobile car les personnes 

-
riques.

capital humain dans l’appropriation des innova-
tions technologiques. 

Le genre intervient comme déterminant signi-

hommes semblent être plus attirés par la tech-
-

rence pourrait être expliquer par des inégalités 
d’accès à l’information, la technologie et aux 
activités génératrices du revenu.

l’adoption du paiement mobile. Ceci peut s’ex-
pliquer par la proportion des infrastructures 
numériques et électriques disponible dans les 
centres urbains par rapport 

impact positivement l’adoption du paiement 
mobile. Les personnes ayant une bonne percep-
tion de la sécurité et de la facilité technologique 

5. conclusion 

Le paiement mobile est en train de devenir un 
moyen de paiement usuel nécessitant une évo-
lution continue des modèles de gestion et des 
technologies. Caractérisé par son utilité, sa sim-
plicité et sa  rapidité; le paiement mobile appa-

-

des cadres universitaires de la ville de Kinsha-
-

terminer les raisons de l’utilisation du paiement 
mobile dans le milieu universitaire de la ville  
de Kinshasa. Il s’agissait de l’université de 
Kinshasa,  université catholique du Congo, uni-
versité protestante au Congo et la Haute école 
supérieure du commerce.

Un echantillion de 275  agents et cadres ensei-
gnants universitaires a été constitué sur la base 
d’un choix raisonné. Les enquêtés  ont répon-
du à 300 questions  élaborées par le  laboratoire 
d’économie de l’université de Rouen dans le 

l’ambassade de France dans le cadre du consor-
tium «  université de Rouen, université nouveaux 
horizons et l’université catholique de Bukavu ». 
Les techniques documentaire et d’entretien ont 
été utilisées ainsi que la méthode d’observation. 
Par ailleurs  nous avons fait appel au  logiciel 
SPSS 20 pour les analyses statistiques et écono-
métriques.

Les résultats obtenus, à partir de l’estimation 
du modèle logit, corroborent les conclusions 
de plusieurs autres études menées en Afrique 
subsaharienne telles que, entre autres, celles 
d’Avom et al. (2021), Seck et Ousmane (2019) 
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et Bellahcene & Mehdi (2016) mettant en évi-
dence l’importance des facteurs sociodémogra-
phiques, socioéconomiques et technologiques 

-
riques.

 La possession d’un smartphone et la déten-
tion d’un compte mobile moey démontrent que 
l’adoption du paiement mobile repose d’une part, 
sur l’accès aux infrastructures technologiques 

d’autre part En outre, l’importance accordée à 

dispositifs de sécurité, de renforcer la transpa-
rence et de développer des actions de sensibili-

De manière générale, ces résultats préconisent 
que les politiques publiques destinées à pro-

RDC gagneraient à articuler plusieurs leviers, 
notamment l’accroissement des infrastructures 
numériques, le renforcement du capital humain 

-
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